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	Jean COCTEAU

(1889-1963)

	Jean Cocteau est un poète, graphiste, dessinateur, dramaturge et cinéaste français. Il est élu à l'Académie française en 1955.

Comptant parmi les artistes qui ont marqué le xxe siècle, il a côtoyé la plupart de ceux qui ont animé la vie artistique de son époque. Il a été l'imprésario de son temps, le lanceur de modes, le bon génie d'innombrables artistes. En dépit de ses œuvres littéraires et de ses talents artistiques, Jean Cocteau insista toujours sur le fait qu'il était avant tout un poète et que tout travail est poétique.
	Les voleurs d’enfants

Presque nue et soudain sortie

D’un piège de boue et d’orties,

La bohémienne, pour le compte

Du cirque, vole un fils de comte.

Tandis que la mère appelle,

Folle, debout sur l’allée,

L’enfant, en haut d’une échelle,

Au cirque apprenait à voler.

On peut voler à tout âge ;

Le cirque est un cerf-volant.

Sur ses toiles, sur ses cordages,

Volent les voleurs d’enfants.

Volés, voleurs ont des ailes

La nuit derrière les talus,

Où les clameurs maternelles

Ne s’entendent même plus.

Reviens, mon chéri, mon bel ange !

Aie pitié de ma douleur !

Mais l’enfant reste sourd et mange

La bonne soupe des voleurs.

Quatre fois le sommeil lui coupe

Le cou à coups de vin amer ;

Auprès de l’assiette à soupe,

Sa tête roule dans les mers.

A voler le songe habitue.

L’enfant rêve d’une statue

Effrayante, au bord d’un chemin,

Et… qui vole avec les mains.


	René-François SULLY PRUDHOMME
(1839-1907)

	René Armand François Prudhomme, dit Sully Prudhomme est un poète français, premier lauréat du prix Nobel de littérature en 1901.

	L’habitude
L’habitude est une étrangère

Qui supplante en nous la raison :

C’est une ancienne ménagère

Qui s’installe dans la maison.

Elle est discrète, humble, fidèle,

Familière avec tous les coins ;

On ne s’occupe jamais d’elle,

Car elle a d’invisibles soins :

Elle conduit les pieds de l’homme,

Sait le chemin qu’il eût choisi,

Connaît son but sans qu’il le nomme,

Et lui dit tout bas : «Par ici.»

Travaillant pour nous en silence,

D’un geste sûr, toujours pareil,

Elle a l’oeil de la vigilance,

Les lèvres douces du sommeil.

Mais imprudent qui s’abandonne

A son joug une fois porté !

Cette vieille au pas monotone

Endort la jeune liberté ;

Et tous ceux que sa force obscure

A gagnés insensiblement

Sont des hommes par la figure,

Des choses par le mouvement


	SULLY PRUDHOMME
(1839-1907)

	 Né au 34 rue du Faubourg Poissonnière. Fils d'un employé de commerce mort alors qu'il était encore enfant, René Armand Prudhomme, qui souhaite devenir ingénieur, fait ses études au lycée Bonaparte (aujourd'hui Condorcet), mais une crise d'ophtalmie le contraint à les interrompre. Après avoir travaillé au Creusot (Saône-et-Loire), dans les usines Schneider, de 1858 à 18602 (il était ami d'Henri Schneider, avec qui il avait fait ses études au lycée Bonaparte3), il se tourne vers le droit et travaille chez un notaire. L'accueil favorable réservé à ses premiers poèmes au sein de la Conférence La Bruyère, société étudiante dont il est membre, encourage ses débuts littéraires.
	Les yeux

À Francisque GERBAULT

Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux,

Des yeux sans nombre ont vu l’aurore ;

Ils dorment au fond des tombeaux

Et le soleil se lève encore.

Les nuits plus douces que les jours

Ont enchanté des yeux sans nombre ;

Les étoiles brillent toujours

Et les yeux se sont remplis d’ombre.

Oh ! qu’ils aient perdu le regard,

Non, non, cela n’est pas possible !

Ils se sont tournés quelque part

Vers ce qu’on nomme l’invisible ;

Et comme les astres penchants,

Nous quittent, mais au ciel demeurent,

Les prunelles ont leurs couchants,

Mais il n’est pas vrai qu’elles meurent :

Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux,

Ouverts à quelque immense aurore,

De l’autre côté des tombeaux

Les yeux qu’on ferme voient encore.



	Charles BAUDELAIRE
(1821-1867)
	Charles Baudelaire est un poète français.

« Dante d’une époque déchue2 » selon le mot de Barbey d’Aurevilly, « tourné vers le classicisme, nourri de romantisme3 », à la croisée entre le Parnasse et le symbolisme, chantre de la « modernité », il occupe une place considérable parmi les poètes français pour un recueil certes bref au regard de l’œuvre de son contemporain Victor Hugo (Baudelaire s’ouvrit à son éditeur de sa crainte que son volume ne ressemblât trop à une plaquette…), mais qu’il aura façonné sa vie durant : Les Fleurs du mal.


	Spleen

Quand le ciel bas et lourd pèse comme un couvercle

Sur l’esprit gémissant en proie aux longs ennuis,

Et que de l’horizon embrassant tout le cercle

Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits ;

Quand la terre est changée en un cachot humide,

Où l’Espérance, comme une chauve-souris,

S’en va battant les murs de son aile timide

Et se cognant la tête à des plafonds pourris ;

Quand la pluie étalant ses immenses traînées

D’une vaste prison imite les barreaux,

Et qu’un peuple muet d’infâmes araignées

Vient tendre ses filets au fond de nos cerveaux,

Des cloches tout à coup sautent avec furie

Et lancent vers le ciel un affreux hurlement,

Ainsi que des esprits errants et sans patrie

Qui se mettent à geindre opiniâtrement.

— Et de longs corbillards, sans tambours ni musique,

Défilent lentement dans mon âme ; l’Espoir,

Vaincu, pleure, et l’Angoisse atroce, despotique,

Sur mon crâne incliné plante son drapeau noir.

	Charles BAUDELAIRE
(1821—1867)
	Au cœur des débats sur la fonction de la littérature de son époque, Baudelaire détache la poésie de la morale, la proclame tout entière destinée au Beau et non à la Vérité4. Comme le suggère le titre de son recueil, il a tenté de tisser des liens entre le mal et la beauté, le bonheur fugitif et l’idéal inaccessible (À une passante), la violence et la volupté (Une martyre), mais aussi entre le poète et son lecteur (« Hypocrite lecteur, mon semblable, mon frère ») et même entre les artistes à travers les âges (Les Phares)5. Outre des poèmes graves (Semper Eadem) ou scandaleux (Delphine et Hippolyte), il a exprimé la mélancolie (Mœsta et errabunda), l’horreur (Une charogne) et l’envie d’ailleurs (L’Invitation au voyage) à travers l’exotisme.
	La Beauté
Je suis belle, ô mortels ! comme un rêve de pierre,

Et mon sein, où chacun s’est meurtri tour à tour,

Est fait pour inspirer au poëte un amour

Éternel et muet ainsi que la matière.

Je trône dans l’azur comme un sphinx incompris ;

J’unis un cœur de neige à la blancheur des cygnes ;

Je hais le mouvement qui déplace les lignes,

Et jamais je ne pleure et jamais je ne ris.

Les poëtes, devant mes grandes attitudes,

Que j’ai l’air d’emprunter aux plus fiers monuments,

Consumeront leurs jours en d’austères études ;

Car j’ai, pour fasciner ces dociles amants,

De purs miroirs qui font toutes choses plus belles :

Mes yeux, mes larges yeux aux clartés éternelles!


	Charles-Hubert MILLEVOYE
(1782-1816)

	Charles-Hubert Millevoye est un poète français.
Условно-академические произведения Милльвуа не дали ему большого имени в литературе. Популярностью пользовались две элегии: «La Chute des feuilles» и «Le Poëte mourant», впадающие в излишнюю сентиментальность, но поэтичные.
	La Fleur

Fleur charmante et solitaire,

Qui fus l’orgueil du vallon,

Tes débris jonchent la terre,

Dispersés par l’aquilon.

La même faux nous moissonne ;

Nous cédons au même dieu ;

Une feuille t’abandonne,

Un plaisir nous dit adieu.

L’homme, perdant sa chimère,

Se demande, avec douleur,

Quelle est la plus éphémère,

De la vie ou de la fleur ?



	Guillaume Apollinaire

	Guillaume Albert Vladimir Alexandre Apollinaire de Kostrowitzky,1, dit Guillaume Apollinaire, est un poète et écrivain français, critique et théoricien d'art qui seraitNote 1 né sujet polonais de l'Empire russe, le 26 août 1880 à Rome. Il meurt à Paris le 9 novembre 1918 de la grippe espagnole, mais est déclaré mort pour la France2 en raison de son engagement durant la guerre.


	Le Pont Mirabeau

Sous le pont Mirabeau coule la Seine

Et nos amours

Faut-il qu’il m’en souvienne

La joie venait toujours après la peine.

Vienne la nuit sonne l’heure

Les jours s’en vont je demeure

Les mains dans les mains restons face à face

Tandis que sous

Le pont de nos bras passe

Des éternels regards l’onde si lasse

Vienne la nuit sonne l’heure

Les jours s’en vont je demeure

L’amour s’en va comme cette eau courante

L’amour s’en va

Comme la vie est lente

Et comme l’Espérance est violente

Vienne la nuit sonne l’heure

Les jours s’en vont je demeure

Passent les jours et passent les semaines

Ni temps passé

Ni les amours reviennent

Sous le pont Mirabeau coule la Seine

Vienne la nuit sonne l’heure

Les jours s’en vont je demeure


	Jacques PRÉVERT
(1900-1977)
	Jacques Prévert est un poète, scénariste, parolier et artiste français. Auteur de recueils de poèmes, parmi lesquels Paroles (1946), il devint un poète populaire grâce à son langage familier et à ses jeux sur les mots. Ses poèmes sont depuis lors célèbres dans le monde francophone et massivement appris dans les écoles françaises. Il a également écrit des sketchs et des chœurs parlés pour le théâtre, des chansons, des scénarios et des dialogues pour le cinéma où il est un des artisans du réalisme poétique, et il a réalisé de nombreux collages à partir des années 1940.
	Déjeuner du matin

Il a mis le café

Dans la tasse

Il a mis le lait

Dans la tasse de café

Il a mis le sucre

Dans le café au lait

Avec la petite cuiller

Il a tourné

Il a bu le café au lait

Et il a reposé la tasse

Sans me parler

Il a allumé

Une cigarette

Il a fait des ronds

Avec la fumée

Il a mis les cendres

Dans le cendrier

Sans me parler

Sans me regarder

Il s’est levé

Il a mis

Son chapeau sur sa tête

Il a mis son manteau de pluie

Parce qu’il pleuvait

Et il est parti

Sous la pluie

Sans une parole

Sans me regarder

Et moi j’ai pris

Ma tête dans ma main

Et j’ai pleuré


	François COPPÉE

(1842-1908)
	François Édouard Joachim Coppée est un poète, dramaturge et romancier français.

Coppée fut le poète populaire et sentimental de Paris et de ses faubourgs, des tableaux de rue intimistes du monde des humbles. Poète de la tristesse à la vue des oiseaux qui meurent en hiver (La Mort des oiseaux), du souvenir d'une première rencontre amoureuse (« Septembre, au ciel léger »), de la nostalgie d'une autre existence (« Je suis un pâle enfant du vieux Paris ») ou de la beauté du crépuscule (« Le crépuscule est triste et doux »), il rencontra un grand succès populaire.
	L’horoscope
Les deux sœurs étaient là, les bras entrelacés,

Debout devant la vieille aux regards fatidiques.

Qui tournait lentement de ses vieux doigts lassés

Sur un coin de haillon les cartes prophétiques.

Brune et blonde, et de plus fraîches comme un matin,

L’une sombre pavot, l’autre blanche anémone,

Celle-ci fleur de mai, celle-là fleur d’automne,

Ensemble elles voulaient connaître le destin.

« La vie, hélas ! sera pour toi bien douloureuse, »

Dit la vieille à la brune au sombre et fier profil.

Celle-ci demanda : « Du moins m’aimera-t-il ?

— Oui. — Vous me trompiez donc. Je serai trop heureuse. »

« Tu n’auras même pas l’amour d’un autre cœur, »

Dit la vieille à l’enfant blanche comme la neige.

Celle-ci demanda : « Moi, du moins, l’aimerai-je ?

— Oui. — Que me disiez-vous ? J’aurai trop de bonheur.»


PAGE  
6

